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Lausanne-Crissier – Route Sous-Riette 13

DU 1ER AU 30 JUILLET

PUBLICITÉ

Adolf Ogi

L’ancien conseiller fédéral reçoit 
le Prix des générations Erich 
Walser. Doté de 20 000 francs, 
ce prix récompense des person-
nalités qui s’engagent en faveur 
d’une meilleure compréhension 
entre les générations. La distinc-
tion a été attribuée à Adolf Ogi 
en «hommage à l’immense tâche 
accomplie en tant qu’homme 
politique, homme d’Etat et 
conseiller spécial à l’ONU pour 
le sport au service du développe-
ment de la paix». ATS

Il a dit
«Toute femme 
voilée n’est pas un 
parangon de vertu. 
Pas plus qu’une 
femme plus ou 
moins habillée n’est 
nécessairement
un démon»

Hani 
Ramadan 
Directeur
du Centre 
islamique
de Genève
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Luc Barthassat (PDC), vous 
êtes le ministre en charge de 
la mobilité. Pourquoi Genève 
s’intéresse à ce projet?
Dès mon entrée au Conseil 
d’Etat, j’ai insisté pour que nous 
soyons une des régions pilotes. 
A Genève, plusieurs choses sont 
en train de changer: la loi sur 
la mobilité et le principe d’une 
traversée du lac plébiscité par 
le peuple, le CEVA, l’autoroute 
de contournement ou encore le 
projet de gare souterraine. Notre 
canton serait un joli terrain de 
jeu pour réfléchir à la mobilité 
de demain et agir concrètement.

Vous espérez aussi des 
solutions aux bouchons?
Tout à fait. Avec le «mobility 

pricing», on parle de niveler les 
pics d’utilisation des transports 
publics et des voitures privées. 
A Genève, on constate que 
de moins en moins d’habitants 
du centre possèdent une voiture 
et que l’augmentation vient 
de la périphérie et des régions 
voisines. Nous sommes donc très 
ouverts aux réflexions étudiées 
par la Confédération. A l’image 
d’autres villes en Europe, on se 
rend compte que, pour limi-
ter les voitures dans les centres, 
il faut repenser la mobilité. 
Dernièrement, nous étions à 
Londres et à Milan, où des péages 
urbains ont été mis en place. 
A Nice au contraire, on crée 
des zones piétonnières toujours 
plus grandes. Il faut trouver de 

nouvelles solutions. A Genève, on 
ne va pas pouvoir casser les murs.

Il y a quand même le risque 
de pénaliser ceux qui n’ont 
pas d’autre choix que 
de se déplacer aux heures 
de pointe…
On ne fait pas d’omelette sans 
casser des œufs. Quoiqu’on 
fasse, il y aura des contents et 
des mécontents. Le but est de 
satisfaire le plus grand nombre 
et de maintenir une fluidité pour 
les commerçants et le transport 
professionnel. Au centre-ville, 
le trafic de transit n’a rien à y 
faire. Notre priorité, ce doit être 
les gens qui vivent et qui travail-
lent au centre, les hôtels, les res-
taurants, les grands magasins.

Ce projet a quelque chose 
d’utopique. Il faudrait 
réfléchir à travailler 
différemment, imaginer
de nouveaux horaires
pour les magasins et 
les écoles…
Les choses sont déjà en train de 
changer! Prenez les écoles. J’ai 
discuté de nouveaux horaires 
avec ma collègue en charge 
du dossier. Il y a des réticences, 
mais ça fait partie de la mobilité 
de demain. On doit avoir une 
réflexion générale, sans tabou. 
Le télétravail dans certaines 
entreprises, c’est déjà une réa-
lité. Et j’aime quand il y a un peu 
d’utopie. Ça veut dire qu’on se 
dépasse. Avant de dire «c’est 
impossible», il faut essayer.

«Genève s’est intéressé dès le début à ce projet»

Population
Davantage de 
divorces et moins 
de mariages
La famille classique poursuit 
son recul en Suisse. L’an 
dernier, le nombre de mariages 
a continué à baisser (–1,1% par 
rapport à 2014), tandis que 
les enfants naissent de plus en 
plus hors mariage (+7,1%). Pour 
la première fois depuis 2010, le 
nombre de divorces a augmenté. 
La palme revient aux Neuchâte-
lois, tandis que les Appenzellois 
des Rhodes-Intérieures sont les 
plus stables. Le taux de fécon-
dité reste stable à 1,54 enfant par 
femme. Le nombre de naissan-
ces augmente, selon l’accroisse-
ment de la population. ATS

Procès
Quinze ans de 
prison pour avoir 
assassiné sa sœur
Un homme de 57 ans qui avait 
étranglé sa sœur, en avril 2014 à 
Muttenz (BL), écope de 15 ans de 
prison. Il a été reconnu coupa-
ble d’assassinat par le Tribunal 
pénal cantonal. La défense avait 
plaidé le meurtre passionnel et 
demandé une peine de 7 ans de 
prison. Les faits se sont produits 
dans la maison parentale. 
Le frère et la sœur se disputaient 
au sujet des soins à donner 
à leur mère démente. L’homme 
s’était déjà montré violent à 
l’égard de sa sœur et un tribunal 
lui avait interdit de s’approcher 
de la maison parentale. ATS

relevé Doris Leuthard. Une taxa-
tion de la mobilité n’est de toute
façon pas pour demain, mais plu-
tôt pour dans quinze ans.

Rassurer
Les choses commencent toutefois
à prendre forme. Le parlement
discutera cette année encore du
rapport. Il faudra ensuite définir
un cadre légal pour la mise en

place de projets pilotes. Mais il
faudra surtout rassurer. Pro Rail,
l’association des utilisateurs des
transports publics, critique déjà
un projet dont les pendulaires se-
ront les grands perdants. «On ne
peut pas exclure que les person-
nes qui se déplacent uniquement
aux heures de pointe paient plus
cher, reconnaît Doris Leuthard. Il
faudra procéder de manière très

différenciée.» Si ce projet aboutit,
ce n’est pas simplement la mobi-
lité qu’il faudra réinventer, mais
aussi une certaine forme de so-
ciété. Et la ministre des Trans-
ports de citer le développement
du covoiturage, le renforcement
du télétravail et, pourquoi pas,
une modification des horaires
d’ouverture des magasins ou des
écoles.

tion d’un socle de prestations.
Une fois cette limite dépassée, les
autres trajets pourraient être fac-
turés en plus au client.» Pour la
route, l’idée de péages routiers est
évoquée, de même que celle
d’une vignette électronique. «En
Corée du Sud, tout passe par une
carte de crédit et les habitants rè-
glent leur consommation une fois
par mois. On en est encore loin, a

Le Conseil fédéral 
veut taxer 
différemment 
la mobilité à l’avenir.
Genève est en lice 
pour tester le projet

Florent Quiquerez Berne

Prendre la voiture ou le train aux
heures de pointe, ça pourrait coû-
ter très cher à l’avenir! Le Conseil
fédéral a présenté hier son rap-
port sur la tarification de la mobi-
lité. L’objectif est de mieux utiliser
les capacités offertes par le rail et
par la route. A l’issue d’une procé-
dure de consultation plutôt posi-
tive, Doris Leuthard a donné son
feu vert à l’étude de projets pilo-
tes. Le Canton de Genève a mani-
festé son intérêt. Le «mobility pri-
cing» pourrait y être testé dès
2019 (lire ci-dessous).

A l’origine de cette réflexion,
un constat: aux heures de pointe,
les trains sont bondés et les routes
congestionnées, alors que les in-
frastructures sont sous-utilisées
aux heures creuses. «Malgré les
milliards investis, ces problèmes
vont persister, car la mobilité ne
cesse d’augmenter», a prévenu 
Doris Leuthard. Selon les prévi-
sions, le trafic devrait progresser
d’un quart d’ici à 2030. «L’objectif
est de réduire ces pics de trafic en
les étalant», explique Jürg Röthlis-
berger, directeur de l’Office fédé-
ral des routes.

Un principe économique
Pour pousser les gens à changer
leurs habitudes, le projet touche
là où ça fait mal: le porte-mon-
naie. «C’est un principe économi-
que, justifie Jürg Röthlisberger.
Une place dans les heures de
pointe est un bien rare. Il est donc
normal qu’elle soit plus chère.»
Doris Leuthard tient toutefois à
préciser qu’il ne s’agit pas d’une
solution pour remplir les caisses
de l’Etat. Le montant global res-
tera le même, mais l’argent sera
perçu différemment en fonction
des choix de déplacement.

Pour y arriver, diverses pistes
sont étudiées. Pour le rail et les
transports publics en général, les
clients des lignes surchargées
pourraient payer des tarifs diffé-
renciés selon le lieu et l’heure. Le
directeur de l’Office fédéral des
transports, Peter Füglistaler, n’ex-
clut d’ailleurs pas la fin de l’abon-
nement général sous sa forme ac-
tuelle. «On pourrait l’adapter
pour qu’il donne droit à l’utilisa-

Politique des transports

Leuthard veut révolutionner nos 
habitudes sur la route et le rail

Prendre le train aux heures de pointe pourrait être plus cher. Au nom de la rareté des places disponibles. G. BALLY/KEYSTONE


